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Tel est Ramadan…
Louange à Allah, que la prière et le salut 

soient sur son prophète Mohamed sur 
sa famille et sur tous ceux qui le suivent 

jusqu’au jour de la résurrection.

Ô Musulmans, vous vivez actuellement un 
mois, grand et béni, à savoir c’est le mois de 
Ramadan, c’est le mois du jeûne, de la prière 
nocturne et de la récitation du Coran.

C’est un mois où Allah (Exalté soit-Il) 
affranchit Ses serviteurs de l’enfer et leur 
pardonne leurs péchés.

C’est le mois des aumônes et de la 
bienfaisance, un mois où le portes du 
paradis sont ouvertes et les récompenses 
pour les bonnes œuvres sont multipliées, 
où Allah (Exalté soit-Il) enlève les entraves 
auxquelles sont confrontés Ses serviteurs.

C’est un mois où Allah (Exalté soit-Il) 
exauce les invocations, les rangs des 
serviteurs sont élevés et les péchés sont 
absous.

C’est un mois où Allah (Exalté soit-Il) 
accorde avec munificence toute sorte de 
libéralités à Ses serviteurs. Allah (Exalté 
soit-Il) a fait du jeûne qu’on accomplit 
pendant ce mois l’un des piliers de l’islam.

Le Prophète élu (saw) jeûnait pendant 
ce mois et a ordonné aux gens de jeûner 
pendant ses journées. En plus, le Prophète 
(saw) a informé que quiconque jeûne 
pendant ce mois avec une foi sincère et en 
espérant la récompense d’Allah (Exalté soit-
Il), tous ses péchés antérieurs seront absous.

Il s’agit d’un mois où figure une nuit 
meilleure que mille mois. Celui qui est privé 
du bien de cette nuit, subit une grande perte.

Évertuez-vous à vous donner mutuellement 
des conseils, à vous entraider dans le 
bien ainsi que dans la piété, à s’enjoindre 
mutuellement d’ordonner le bien et 
d’interdire le blâmable et à appeler autrui à 
tout bien pour gagner la dignité et la grande 
récompense….
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Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

Que la paix et le salut soient sur notre Prophète Mohammad, ainsi que sur sa famille et 
ses compagnons ainsi que sur ceux qui lui ont emboîté le pas jusqu’au Jour du Jugement 
Dernier. Que la paix, la miséricorde et les bénédictions d’Allah soient sur vous.

Ce que le jeûne m’apprend

Le jeûne m’apprend que je dois faire 
jeûner ma langue aussi en l’empêchant de 
proférer des paroles grossières, des insul-
tes et à fortiori des anathèmes (maudire 
les gens, les excommunier, les taxer d’in-
novation, les qualifier de pervers)

Le jeûne m’apprend à adapter mes activi-
tés mondaines à mes activités spirituelles 
et non l’inverse.

Le jeûne m’apprend ceci : au lieu de cher-
cher dans ma religion les prétextes qui 
justifient ma faiblesse face aux tentations 
et aux interdits, je dois en puiser les forces 
spirituelles qui me permettent d’y résister 
et qui résident dans le jeûne, la prière et 
d’autres rites.

Le jeûne m’apprend le sens de l’organisa-
tion et que la vie tant spirituelle que maté-
rielle nécessite pour son bon déroulement 
un programme.

Le jeûne est un excellent programme 
pratique de sensibilisation à la souffran-
ce des pauvres. Il m’apprend à être compa-
tissant envers les pauvres, les sinistrés, les 
orphelins, etc.

Le jeûne m’apprend le vrai sens de la 
liberté. Il m’initie à me libérer des attaches 
terrestres. Il me rappelle que je suis un 
serviteur d’Allah, le Créateur des cieux et 

de la terre, et un serviteur d’Allah est trop 
libre et trop éminent pour accepter d’ent-
rer dans le moule du consumérisme, ou 
dans le moule du sectarisme, ou dans le 
moule de l’extrémisme, ou dans tout autre 
moule fabriqué dans les laboratoires des 
élites mondialistes ou ailleurs.

Le jeûne m’apprend à être optimiste 
quant à l’unité de ma communauté. En 
effet, quand je vois que, partout dans le 
monde, les membres de ma communauté 
jeûnent un même mois, s’abstiennent de 
manger et de boire à l’aube et rompent 
leur jeûne au coucher du soleil, ainsi que 
d’autres rites qu’ils célèbrent en commun, 
cela ravive en moi l’espoir qu’ils se mettent 
d’accord sur d’autres points.

Le jeûne me rappelle la supériorité d’Al-
lah sur toutes les idoles terrestres, que cet-
te idole s’appelle le nouvel ordre mondial, 
la laïcité ou autre. Aucune divinité n’est 
capable de donner un ordre d’abstinence 
aussi rigoureux que le jeûne et de voir en-
suite son ordre observé intérieurement et 
extérieurement par des milliards d’adeptes 
depuis quatorze siècles (depuis l’envoi du 
Prophète Muhammad (saw) jusqu’au-
jourd’hui).

Le jeûne me fournit une preuve évidente 
de la prophétie de Muhammad (saw). Par 
un simple ordre sortant de sa bouche aux 
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fins fonds du désert d’Arabie, la commu-
nauté musulmane qui est en perpétuelle 
augmentation et expansion, ne cesse de s’y 
soumettre génération après génération.

Le jeûne m’apprend que ma religion est 
consistante, large et profonde. Elle n’est 
pas une religion lacunaire et creuse qui se 
réduit à un exercice spirituel de quelques 
minutes, ou à un recueillement d’une 
heure par semaine ou par mois, ou à un 
rassemblement annuel d’une foule en ex-
tase, mais c’est une religion qui embrasse 
la vie entière du musulman et qui est riche 
en rites, en préceptes et en prescriptions. 
Rien que pour le jeûne, nous détenons un 
corpus immense de hadiths prophétiques, 
de lois, de règles de bienséances, de fat-
was, de recherches et d’études.

Le jeûne m’apprend que ma religion est 
une religion de pureté et de propreté. En 
effet, le jeûne à la propriété de débarras-
ser le corps de toxines et la propriété de 
dépouiller l’âme des mauvaises vertus.

Le jeûne m’apprend que ma religion est 
belle. Le jeûne a certes un côté esthéti-
que qui se voit à travers la belle ambiance 
spirituelle qui règne au mois de ramadan, 
mais il recèle un côté esthétique plus 
sublime et plus profond encore, c’est qu’il 
s’agit d’un secret entre l’homme et son 
Seigneur car on ne peut pas distinguer la 
personne qui observe le jeûne de celle qui 
ne l’observe pas.

A propos du côté esthétique du jeûne, 
le jeûne est une adoration inhérente au 
for intérieur du jeûneur dans laquelle il 
se dépouille de tout profit personnel. Se 
passer de la nourriture et de la boisson est 
une qualité de perfection d’Allah. Or, en 
jeûnant, et donc en s’abstenant de manger, 
de boire et d’avoir des rapports sexuels, le 
musulman se rapproche d’Allah par une 
œuvre qui émane de cet attribut de perfec-
tion divine. Et puisque cette œuvre est 
secrète et rappelle l’exemption d’Allah de 
tout attribut d’imperfection, Allah -exalté 
soit-Il- lui a réservé une récompense qu’on 
ne cesse de contempler et dont on ne peut 
sonder la profondeur ; Le Prophète (saw) 

a dit en effet : 
« Toutes les œuvres du fils d’Adam voient 
se multiplier la valeur de leur récompen-
se. La bonne action est en effet payée par 
dix à sept cent fois sa valeur. Allah -Puis-
sant et Majestueux- a dit : « Sauf le jeûne 
qui est à Moi et c’est Moi qui en fixe la 
rétribution. Le jeûneur renonce à ses dé-
sirs charnels et à sa nourriture pour Moi 
». Le jeûneur connaît deux moments de 
joie : lors de la rupture du jeûne et lors de 
la rencontre avec son Seigneur. L’haleine 
du jeûneur est plus agréable à Allah que 
l’odeur du musc ».
(Hadith rapporté par Muslim)

Le jeûne m’apprend à m’élever au degré 
de la perfection/bienfaisance –ihsân– que 
notre prophète bien-aimé a définie de la 
manière suivante : 
« Que tu adores Allah comme si tu Le vo-
yais. Et si tu ne Le vois pas, Lui te voit » 
(Hadith rapporté par Al-Boukhâri). 

En effet, le jeûneur sent qu’Allah observe 
son aspect extérieur et sa réalité intérieure.

Le jeûne m’apprend à aimer mon Seig-
neur. En jeûnant, je me livre à une adora-
tion secrète entre moi et Allah, je renonce 
à mes désirs dans le but de plaire à Allah.

Le jeûne m’apprend à ne pas me montrer 
supérieur aux pécheurs de notre commu-
nauté et à ne pas vouer une admiration ex-
cessive de mes œuvres. En effet, quand je 
vois qu’au mois de Ramadan, les pécheurs 
et les égarés de notre communauté jeûnent 
eux aussi, accomplissent des veillées en 
prière et rivalisent de générosité, je me dis 
: 
« Si Allah aide ces gens à réussir de telles 
œuvres, c’est qu’ils possèdent sûrement des 
qualités intérieures que je ne possède pas 
» et cela m’inspire d’être humble.

Selon Abû Hurayra, l’Envoyé d’Allah (saw) 
a dit : 
« Il y avait deux hommes d’entre les fils 
d’Israël qui fraternisaient, le premier 
commettait beaucoup de péchés, l’autre 
était très pieux. A chaque fois que le dévot 
voyait le prévaricateur dans le péché, il 

BIMENSUEL ISLAMIQUE GRATUIT

04



l’exhortait à arrêter. Il le trouva un jour 
en train de commettre un péché et lui 
dit : « Arrête de pécher », il lui répondit 
: « Laisse-moi avec mon Seigneur. Es-tu 
envoyé pour veiller sur moi ? », « Allah ne 
t’absoudra jamais ! -où : Allah ne te fera 
jamais entrer au Paradis ! – répliqua le 
dévot ». Lorsqu’ils décédèrent et compa-
rurent ensemble devant le Seigneur des 
mondes. Allah dit au dévot : « Es-tu au 
courant de ma décision ? Contrôles-tu 
ma Puissance ? » Il s’adressa au prévari-
cateur et lui dit : « Va et entre au paradis 
par Ma miséricorde ». Puis Il s’adressa au 
dévot en disant : « Conduisez-le en l’enfer 
».

Le jeûne m’apprend à témoigner de la 
reconnaissance à l’égard de mon Seigneur 
pour les bienfaits qu’Il me prodigue. Si 
Allah nous privait de nourriture ou de 
boisson ou rendait celles-ci indigestes ou 
difficilement accessibles, dans quel état 
serions-nous ?

Le jeûne me rappelle l’état dans lequel 
nous serons le Jour de la résurrection en 
attente du jugement. Ce Jour-là, le soleil 
sera très proche de nous et nous serons 
dans un état d’affliction insupportable. 
Qu’Allah nous aide à supporter ce Jour-là !

Le jeûne m’apprend que ma religion n’est 
pas monolithique, mais elle est diversifiée. 
Ses textes, ses lois, ses préceptes et ses 
rites varient dans leur longueur, leur pro-
fondeur, leur rigueur. Ainsi on distingue 
le jeûne obligatoire, le jeûne surérogatoire, 
le jeûne expiatoire. Le fait que le mois de 
Ramadan suive le cycle lunaire permet 
au musulman d’expérimenter le jeûne de 
la saison d’hiver, du printemps, d’été et 
d’automne.

Le jeûne m’apprend à patienter dans 
l’obéissance à Allah, contre les interdits 
d’Allah et face aux implications doulou-
reuses du Décret d’Allah.

Le jeûne m’apprend un mode d’éducation 
de mes enfants. En initiant notre enfant au 
jeûne, nous lui apprenons le dévouement 
véritable à Allah, à se sentir sous le con-

trôle de Son Œil en secret et à acquérir la 
force de réfréner ses envies. Ainsi nous fe-
rons de lui l’homme de demain sur lequel 
la communauté puisse compter.

Al Boukhâri et Muslim rapportent qu’ar-
Rubayyi` bint Mu`awwid a dit : Le matin 
du jour de `Ashura’, l’Envoyé d’Allah (saw) 
a envoyé aux villages qui environnent Mé-
dine des Ansars leur annoncer : 
« Celui qui est en état de jeûne, qu’il 
continue son jeûne ! Celui qui ne l’est pas, 
qu’il jeûne le reste du jour ! » Elle ajouta : 
« Depuis ce jour-là, nous jeûnions le jour 
de `Ashura’ et nous faisions jeûner nos 
enfants. Nous leur fabriquions des jouets 
en laine, et si l’un d’eux pleurait à cause 
de la faim, réclamant de la nourriture, 
nous le distrayions avec ces jouets jusqu’à 
l’heure de la rupture du jeûne ».

Le jeûne m’apprend que ma religion est 
facile et tolérante. Le Prophète (saw) a dit 
en effet : 
« Allah a dispensé le voyageur de la moi-
tié de la prière et Il a dispensé la femme 
enceinte et la femme qui allaite du jeûne 
». 
(Hadith rapporté par Abû Daoud et An-
Nassaï)

Jeûner continuellement est contraire à sa 
voie, il a même dit : 
« Celui qui jeûne continuellement n’a ni 
jeûné, ni mangé ». 
(Hadith rapporté par Muslim, Ahmad, 
Ibn Khuzayma, an-Nassaï, Ibn Maja et 
al-Hakim)

Le jeûne m’apprend l’esprit du groupe et 
l’entraide mutuelle, car c’est un devoir qui 
s’impose à tous les membres assujettis de 
la communauté.

Le jeûne m’apprend à éduquer mes sens 
de sorte qu’ils se prémunissent contre 
les péchés et évitent scrupuleusement les 
passions et les désirs concupiscents. C’est 
la taqwâ dont Allah parle en tant que fina-
lité du jeûne dans le verset suivant : 
« Ô vous qui croyez, il vous a été prescrit 
de jeûner, comme cela fut prescrit à ceux 
qui étaient avant vous, afin que vous ma-
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Le Prophète Muhammad (saw) – Partie 4

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous êtes.

nifestiez de la piété –taqwâ– » 
(Coran 2 Verset 183)

De la consécration à l’appel en publique
La Consécration
Les événements exceptionnels qui se 
produisirent lors la période initiale de la 
vie du prophète (saw) mettent en évidence 
que même si ce dernier n’était qu’un être 
humain, Allah l’avait néanmoins choisi et 
préparé à la prophétie ainsi qu’à la lourde 
tâche de porter le message divin.

Sa vie se caractérisa donc par le labeur, la 
sincérité, l’honnêteté et l’éloignement de 
l’adoration des idoles devant lesquelles il 
ne se prosterna jamais.

Et ce qui devait arriver arriva. Alors qu’il 
(saw) atteignait la quarantaine, le message 
de l’Islam commença à lui être révélé, afin 
qu’il soit un annonciateur et un avertis-
seur qui appelle à Allah par Sa volonté et 
une lumière éclairante.

Ce phénomène se manifesta pour la pre-
mière fois le lundi dix-sept du mois de Ra-
madan1 (Qui correspond au mois d’août 
de l’année 610 du calendrier Gregorien), 
lorsque l’ange Jibrîl (Gabriel) vint à lui 
alors qu’il s’adonnait à l’adoration dans la 
grotte de Hirâ’.

‘Âïshah (ra), la mère des croyants, nous 
relate :
« La première forme de révélation que le 
messager d’Allah (saw) reçut fut le rêve 
prémonitoire. En effet, il ne voyait rien en 
songe sans que cela se réalise de manière 
claire comme le jour. Puis, Allah lui fit 
aimer la solitude. Ainsi, il se rendait à la 
grotte de Hirâ’ afin de s’isoler, s’y adon-
nant pendant des nuits consécutives à l’ad-

oration avant de retourner chez Khadîjah, 
se ravitailler pour ensuite retourner à la 
grotte. Cela dura jusqu’à ce que, dans cette 
même grotte, la vérité lui vint.
Lorsque l’ange lui vint, il s’adressa à lui en 
disant : « Lis ».
Ce à quoi il répliqua : « Je ne sais pas lire. 
» »
Le prophète, lorsqu’il nous a relaté cet 
évènement, s’est exprimé en ces termes : 
« Puis il se saisit de moi et me compressa 
jusqu’à ce que mes forces m’abandonnent. 
Ensuite il me relâcha et me dit : « Lis. »
Je répondis de nouveau : « Je ne sais pas 
lire. ».
Il se saisit alors de moi une deuxième fois 
et me compressa de nouveau au maximum 
puis me relâcha et dit : « Lis. »
Je dis : « Je ne sais pas lire. » Il se saisit de 
moi une troisième fois me compressant de 
nouveau
jusqu’à l’épuisement puis me relâcha et dit 
:
« Lis par le nom de ton Seigneur qui a 
créé. Il a créé l’Homme d’une adhérence. 
Lis ! Et ton Seigneur est le plus Noble, 
Celui qui a enseigné par la Plume, et qui 
a enseigné à l’Homme ce qu’il ne savait 
pas. » (Coran 96, V1-5)

A la suite de cela, Muhammad (saw) re-
tourna chez son épouse Khadîjah, le cœur 
rempli d’effroi à cause de ce qu’il avait 
vu et entendu. Il s’écria : « Couvrez-moi, 
couvrez-moi ! ».
Ils le couvrirent et attendirent que la peur 
le quitte.
Il décrivit alors à Khadija ce qu’il avait 
vu en lui disant : « J’ai vraiment eu peur 
pour ma vie. »
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Khadija lui rétorqua alors d’un ton con-
vaincu : « Réjouis-toi mon frère, et tiens 
bon car par Celui qui détient l’âme de 
Khadîjah dans sa main, j’ai bon espoir 
que tu sois le prophète de cette commu-
nauté. Et je jure que jamais Allah ne 
t’humiliera ! Tu entretiens les liens de 
parenté, tu parles vrai, tu aides les néces-
siteux […] tu fais honneur à ton invité et 
tu soutiens lors des moments de difficul-
té. »

Et afin de lui ajouter soulagement et sé-
rénité, et pour qu’il s’assure de la véracité 
de ses propos, elle l’emmena chez son 
cousin Waraqah Ibn Nawfal, qui avait une 
certaine connaissance des livres révélés. 
Quand Waraqah entendit de la bouche du 
messager (saw) le récit de ce qu’il avait vu, 
il réalisa immédiatement que ceci était la 
même révélation que celle qui descendait 
sur les prophètes. Il lui annonça donc la 
bonne nouvelle qu’il serait le prophète 
de cette communauté, tout en souhaitant 
vivre assez longtemps pour faire partie de 
ceux qui le secourront et l’aideront dans sa 
tâche.

Les Premiers Musulmans
Peu après ces évènements, la révélation 
se mit à descendre régulièrement sur 
le messager. Il prêcha dans un premier 
temps auprès de son noyau familial et de 
ses proches, les invitant à croire en un 
Dieu unique, puis il propagea son appel 
auprès des autres gens de manière dissi-
mulée.

D’ailleurs, sur les treize années que durera 
la prédication à la Mecque, les trois pre-
mières d’entre elles resteront discrètes.
Nombre de membres de la famille du 
prophète (saw) ainsi que de ses proches 
adhèreront – dans la phase secrète de 
la prédication – au message et à l’appel 
à l’unicité. Et parmi les tous premiers à 
avoir embrassé la nouvelle religion, il y 
eut son épouse, la noble Khadîjah Bint 
Khuwaylid, son neveu ‘Ali Ibn Abî Talib, 
son domestique Zayd Ibn Hârithah, sa 
nourrice Umm Ayman, mais également, 
Abû Bakr As-Siddîq, ‘Uthmân Ibn ‘Affân, 
Az-Zubayr Ibn Al-‘Awwâm, Sa’d Ibn Abî 

Waqqâs, ‘Abdurrahmân Ibn ‘Awf et ‘Ab-
dullah Ibn Mas‘ûd (ra).

L’appel en Publique
Quelques temps après, Allah (saw) ordon-
na à Son messager, d’appeler publique-
ment les gens à l’Islam, en ces termes :
« Expose donc clairement ce qu’on t’a 
commandé et détourne-toi des associa-
teurs. »
(Coran 15, V 94)

Le prophète (saw) gravit alors la colline 
d’As-Safâ et se mit à interpeller l’ensemble 
des mecquois :
– « Ô descendants de ‘Abdul_Muttalib ! 
Ô descendants de ‘Abdu_Manaf ! Ô de-
scendants de Zuhrah ! Ô descendants de 
Tamîm ! Ô descendants de Makhzûm ! Ô 
descendants d’Asad ! »
Les mecquois se regroupèrent autour de 
lui et il leur dit :
« Que diriez-vous si je vous informais 
qu’une armée de l’autre côté cette colline 
voulait vous assaillir, me croiriez-vous ? »
– Ils répondirent : « Evidemment, nous ne 
t’avons jamais vu mentir. »
– Le messager déclara :« Eh bien je vous 
informe que je suis un avertisseur pour 
vous, un messager envoyé aussi bien à 
vous qu’au reste de l’humanité, j’annonce 
un dur châtiment imminent. Allah m’a 
ordonné d’avertir mes proches. Je ne peux 
rien pour vous dans ce bas-monde, pas 
plus que dans l’audelà, à moins que vous 
ne disiez : « Il n’y a de divinité [légitime] 
qu’Allah. »
A ce moment-là, son oncle Abû Lahab 
s’exclama :
« Que tu périsses ! C’est seulement pour 
nous dire cela que tu nous as rassemblés 
».
Mais c’est le Noble Coran qui répondra à 
Abû Lahab en ces termes :
« Que périssent les deux mains d’Abû La-
hab et que lui-même périsse. Sa fortune 
ne lui sert à rien, ni ce qu’il a acquis. Il 
sera brûlé dans un feu plein de flammes. 
De même que sa femme, la porteuse de 
bois, avec à son cou, une corde de fibres. 
»

Au début, les Qurayshites ne prêtèrent 
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L’Aïd et la Fin du Ramadan

guère attention à l’appel de l’Islam, pensant que c’était un mouvement insignifiant et de 
piètre importance.

Mais après cette annonce publique, leur attitude changea car le messager commença 
ouvertement à critiquer le culte des idoles, leur démontrant la fausseté de leur croy-
ance et mettant en évidence le fait qu’ils n’adoraient que des pierres qui ne voient ni 
n’entendent, ne peuvent ni nuire ni être bénéfique en quoi que ce soit.

Dès lors, les notables parmi les Qurayshites saisirent donc l’ampleur du danger avec 
lequel l’Islam s’apprêtait à détruire leurs fondations. En effet, si l’Islam se propageait, 
cela signifiait la fin de la gloire de leurs tribus et de l’autorité qu’elles exerçaient, l’avilis-
sement de leurs idoles, de même que l’égalité entre les nobles et les esclaves.

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et vous accompagne partout où vous êtes.

Le premier jour du mois qui suit le Ramadan, 
l’Aïd ul-Fitr est la fête marquant la rupture 
du jeûne. Très probablement, au cours des 
derniers jours du Ramadan, votre mosquée 
commencera également à rassembler de la 
nourriture obligatoire pour après le Ramadan 
(ou de l’argent) pour les pauvres musulmans 
appelés Zakat al-Fitr (aumône de la rupture 
du jeûne).

La Zakat el Fitr (Aumône de la Rupture de 
jeune)

L’aumône de la rupture du jeûne est une ob-
ligation (wajib) pour chaque musulman. La 
preuve est tirée du Hadith : d’après Ibn ‘Omar 
(ra) : 
« Le Messager d’Allah (Paix et bénédictions 
sur lui) a rendu obligatoire l’aumône de la 
rupture du jeûne en versant un saa’ de dattes 
ou un saa’ d’orge, à chaque esclave ou per-
sonne libre, mâle ou femelle, petit et grand 
parmi les musulmans. Puis il a ordonné 
qu’elle soit remise avant que les gens ne se 
rendent à la prière (de l’Aïd) »
(Rapporté par Al Boukhâri, Muslim, At-
Tirmidhi, Abou Daoud, Nassaï et Ibn Maja) 

1/ La sagesse de la Zakat Al Fitr

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

On la trouve mentionnée dans le hadith rap-
porté par Ibn ‘Abbas (ra) :  
« Le Messager d’Allah (saw) a imposé l’Au-
mône de la rupture du jeûne, car elle purifie 
le jeûneur des paroles futiles et indécentes, 
de même qu’elle est une nourriture pour 
les pauvres. Celui qui l’accomplit avant la 
prière, elle sera une Zakat acceptée, quant à 
celui qui la donne après la prière, elle ne sera 
qu’une aumône ordinaire »
(Rapporté par Ibn Maja et Abou Daoud) 

2/ Pour qui la Zakat Al Fitr est-elle obliga-
toire ?
Elle est un devoir pour tout musulman libre, 
qui a de quoi se nourrir lui et sa famille pour 
au moins un jour et une nuit et qui dispose 
d’un surplus de nourriture. Celui-ci se doit de 
s’en acquitter pour lui et tous ceux qui sont à 
sa charge, tels que sa femme, ses enfants, ses 
parents…
A condition bien entendu, que ceux-là soient 
musulmans. (Ceci est tiré du Hadith d’ibn 
‘Omar (ra) rapporté par al Baïhaqi et Dâr-
aqoutnî, Hadith authentique)  

3/ La mesure de Zakat Al Fitr
Il doit verser pour chaque personne à sa 
charge, la quantité d’un demi saa’ de blé ou 

BIMENSUEL ISLAMIQUE GRATUIT

08



un saa’ de dattes, d’orges ou de fromage séché 
ou n’importe quels aliments que mangent les 
gens du pays, tels que le riz, les graines, les 
raisins secs…
Les dattes, l’orge, le blé, les olives, les raisins 
secs, le blé et le yaourt séché étaient autrefois 
des aliments couramment consommés à 
l’époque du Prophète (saw). Aujourd’hui, les 
pâtes, le riz, les haricots, les pommes de terre 
et les aliments similaires sont couramment 
consommés.

Soulignons que le saa’ est spécifique au blé. 
La preuve est tirée du hadith d’Abou Saïd Al 
Khoudri (ra) :  
« Du temps du Prophète (saw) nous versions 
la Zakat Al Fitr avec 1 saa’ de nourriture, 
ou bien 1 saa’ d’orge, ou 1 saa’ de dattes, ou 
1 saa’ de fromage séché, ou 1 saa’ de raisins 
secs »
(Rapporté par Al Boukhâri, Muslim, At-
Tirmidhi, Abou Daoud, Ibn Maja et Nassaï)  

Quant au blé, la preuve se trouve dans le Ha-
dith rapporté par l’imam Tahawy, (Vol 2 p.42) 
qui est le suivant : ‘Ourwa Ibn-Zoubayr a dit :
« Asmaa fille d’Abou-Bakr versait à l’époque 
du prophète (saw) pour sa famille, le libre et 
l’esclave deux « moud » de farine de blé ou 
un « sâ’ » de dattes »  
La mesure d’un saa’ équivaut à environ 3 Kg 
(entre 2.5 Kg et 3 Kg). (Tiré du livre Foussoul 
Fi Siyam wa Tarawih wa zakat, voir p.30-31, 
chapitre zakat Al Fitr de Cheikh ibn ‘Outhay-
mine)  

Il est bien de partager ces équivalences qui 
ont été déterminé par les Toulab Al ‘ilm (Etu-
diant en sciences Religieuses).
Ce sont 1 Sa’a = 4 Moud. 
Les quantités correspondantes ont donc été 
fixées comme suit :
Semoule : 2000g = 2 kilos
Raisins secs : 1640g = 1,640 kilos
Farine : 1400g = 1,4 kilos
Couscous : 1800g = 1,8 kilos
Lentilles : 2100g = 2,1 kilos
Haricots blancs : 2060g = 2,06 kilos
Dattes : 1800g = 1 kilo 800 grammes
Pois cassés : 2240g = 2 kilos 240 grammes
Pois chiches : 2000g = 2 kilos
Blé : 2040g = 2 kilos 40 grammes
Riz : 2300g = 2kilos 300 grammes
 
4/ La nature de Zakat Al Fitr
Quant à la question de savoir si on peut payer 
la Zakat El Fitr en valeur monétaire, Les trois 
imams Malik, Shâfî’î et Ahmed ne le permet-

tent pas.

Cependant, Abou Hanifa et ses disciples le 
permettent. Ainsi que ath-Thawri, ‘Omar ibn 
‘Abd al-‘Aziz, Hassan al-Basri et ‘Ata.
Leurs Arguments permettant de payer zakat 
al-Fitr en valeur monétaire :
– Le hadith : « Epargnez-leur la mendicité ce 
jour-ci ». Ils disent que ceci peut se réaliser 
aussi bien en leur donnant les aliments ou 
leur valeur. La valeur peut même s’avérer plus 
utile, car si le pauvre reçoit trop de nourritu-
re, il sera obligé d’en vendre une partie. Or, la 
valeur lui permet d’acheter ce dont il a besoin 
comme nourriture, vêtements ou autres beso-
ins.

– Ibn al-Mundhir dit que les compagnons ont 
permis de sortir la moitié d’un sa’ de blé car 
ils estimaient que ceci avait la même valeur 
qu’un sa’ de dattes

– Ceci est plus facile de nos jours étant donné 
que les gens n’utilisent plus que la monnaie 
dans leurs différents échanges. Ceci est égale-
ment plus utile aux pauvres.

En fait, le Prophète (saw), a prescrit la zakat 
al-fitr sous forme d‘aliments pour deux rai-
sons :
– La première : pour la rareté des biens moné-
taires à cette époque. Donner de la nourriture 
était donc plus facile pour le donneur, plus 
utile pour le pauvre.
– La valeur de la monnaie change d’une 
époque à l’autre, en déterminant le montant 
de la zakat par le sa’, cela permet de pouvoir 
déterminer la zakat d’une manière précise.

Quant à savoir, la meilleure possibilité, entre 
la zakat al Fitr en valeur monétaire ou en 
forme d’aliment, cela dépend de la situation. 
Si la valeur monétaire est plus utile au pauv-
re, alors payer la zakat en valeur monétaire 
est meilleur. La payer sous forme d’aliment 
est meilleur si cela est plus utile au pauvre, 
comme en temps de famine per exemple.

5/ Quand doit-on verser la zakat al-fitr ?
D’après le Hadith d’Ibn ‘Omar (ra) : 
« Le messager d’Allah (saw) a ordonné que la 
« zakat al Fitr » soit versée avant que les gens 
sortent pour effectuer la prière de l’Aïd »
(Rapporté par Al Boukhâri et Muslim et 
autres.)

On peut également la donner un ou deux 
jours avant cette date, mais pas au-delà.
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Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur vous et 

vous accompagne partout où vous êtes.

La preuve de cela est tirée du hadith d’après 
Nafi’ qui dit qu’Ibn ‘Omar (ra) la donnait à 
ceux qui en avaient le droit. Il leur remettait 
un ou deux jours avant la rupture (fin du 
mois de ramadan) (Rapporté par Al Bouk-
hâri)

Par contre, il n’est pas permis de la retarder 
après ce temps légal, sans aucune excuse. 
Comme cela est spécifié dans le hadith cité 
plus haut : « …Celui qui l’accomplit avant la 
prière, elle sera une Zakat acceptée, quant à 
celui qui la donne après la prière, elle ne sera 
qu’une aumône ordinaire »

6- A qui doit-on donner la zakat al fitr ? 
Elle doit être donnée aux pauvres, d’après le 
hadith d’Ibn ‘Abbas (ra) cité plus haut : « …
et elle est aussi une nourriture pour les pauv-
res… ».

Elle peut être donnée à un proche qui est dans 
le besoin ou à tout nécessiteux. Cela concerne 
la personne ayant juste de quoi subvenir aux 
besoins de sa famille ou moins que cela.

La Prière de l’Aïd 
« Aïd » signifie un jour de rassemblement 
social. En Islam, il n’y a que trois fêtes:
(a)  Aïd al-Fitr annuel.
(b)  Aïd al-Adha annuel.
(c)  Le Vendredi hebdomadaire.

Aïd al-Fitr est une grande fête pour les 
musulmans, un moment pour exprimer sa 
gratitude envers Allah, pour renforcer les 
liens familiaux, pour s’amuser et pour la 
réjouissance. En ce jour, les gens se saluent 
et rendent visite à leurs parents et leurs amis. 
Des plats élaborés sont préparés, de nouve-
aux vêtements sont portés, des cadeaux sont 
échangés et les enfants s’amusent. 

Voici certaines choses recommandées à faire 
le jour de l’Aïd:
a) Accomplir le Ghusl ou se baigner tôt dans 
la journée avant la prière de l’Aïd.
b) Embellissez-vous: Le Prophète portait ses 
plus beaux vêtements pour aller à la prière de 
l’Aïd. Il avait une cape qu’il portait spécifique-
ment le jour des deux AÏd et le vendredi. 
c) Dire le takbir (la proclamation de la gran-
deur d’Allah) est une caractéristique propre à 
l’Aïd et cela est mentionné dans le Coran: 
« …et que vous proclamiez la grandeur d’Al-
lah pour vous avoir guidés, et afin que vous 
soyez reconnaissants! »

(Coran 2 Verset 185)

Quand?
Le temps pour le Takbîr de l’Aïd commence 
à partir du moment où une personne quitte 
sa maison jusqu’arriver à la salle de prière. 
Le Prophète (saw) quittait sa maison le jour 
du Aïd en disant le Takbîr jusqu’à ce qu’il ait 
accompli la prière. Il cessait de dire le Takbîr 
après la prière. 

Que Dire?
Il existe divers narrations authentiques sur 
ce qui doit être dit dans le Takbîr. Par souci 
de brièveté, nous citerons celui qui est le plus 
fréquent.  

Allahu Akbar, Allahu Akar, La ilaha ill-Allah, 
w’Allahu Akbar, Allahu Akbar, wa lillahil-
Hamd. 
(Allah est Le plus Grand. Allah est Le plus 
Grand. Il n’y a de divinité digne d’adoration 
qu’Allah. Allah est Le plus Grand. Allah est 
Le plus Grand et à Allah la louange!)

L’Islam nous apprend à célébrer ces occasi-
ons joyeuses. Leur but est de se souvenir des 
dons d’Allah dans notre vie quotidienne, c’est 
pourquoi la majeure partie de la célébration 
est une prière publique. La prière de l’Aïdest 
composée de deux rackat, avec quelques 
ajouts. L’imam de la prière décrira la procé-
dure de la prière de l’Aïd. Après la prière, il 
prononcera la Khutba de l’Aïd, qui durera 
généralement une demi-heure.

À mesure que vous grandissez spirituellement 
dans les années à venir, développez des amit-
iés et, espérons-le, élevez une famille musul-
mane heureuse, l’Aïd deviendra sûrement une 
fête familiale importante, durant laquelle tout 
le monde se réunit et remercie Allah d’avoir 
été guidé. 
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Al-Lâhumma lâ mâni‘a limâ ’a‘tayt wa lâ mu‘tî 
limâ mana‘t wa lâ yanfa‘u zha al-jaddi minka 
al- jaddu 
 
Ô mon Seigneur, nul ne peut retenir ce que 
Tu décides d’attribuer et nul ne peut donner 
ce que Tu décides de retenir. Rien ne sert 
contre Ta volonté. 
 
Extrait d’un hadîth rapporté par Muslim, 
kitâb : Aç-Çaîah (La prière)

INVOCATION PROPHETIQUE
Du serment de loyauté de ‘Aqaba

‘Obada Ben Samit, qui fut témoin lors de l’af-
faire de Badr et l’un des délégués qui partici-
pèrent à la nuit de ‘Aqaba a dit : 
« Alors qu’il était parmi certains de ses com-
pagnons, le Prophète nous dit : 
- Prêtez-moi serment de loyauté en vous 
engageant à n’associer personne à Dieu, à re-
noncer au vol, à l’adultère, au meurtre de vos 
enfants, au mensonge que vous aurez forgé 
à l’aide de vos mains et de vos pieds, à votre 
hostilité envers ce qui est juste. Celui qui re-
spectera cet engagement, sa récompense sera 
auprès de Dieu, tandis que celui qui commet-
tra le moindre écart et qui aura été puni en 
ce monde, sa peine tiendra lieu d’expiation. 
Enfin, celui qui commettra une infraction 
et que Dieu aura préservé en ce monde, il 
appartiendra au Seigneur de lui pardonner 
s’Il le veut ou de le châtier, s’Il le désire. C’est 
ainsi que nous fîmes acte d’allégeance au 
Prophète », conclut ‘Obada.

Hadith & Citation

ABONNEZ-VOUS A NOTRE NEWSLETTER 
SUR INTERNET A CETTE ADRESSE : 
HTTPS://JSUISMUSLIM.NET/

NEWSLETTER/ 
ET RECEVEZ NOS  ARTICLES DANS VOTRE 

BOITE MAIL. 
AINSI QUE LE

BIMENSUEL IQRA DANS VOTRE BOITE 
MAIL.

Règles et bienséances Règles et bienséances 
du jour de l’Aïddu jour de l’Aïd
En Islam, le jour de l’Aïd symbolise la joie, 
l’adoration, la fraternité, la solidarité et la mo-
ralité. Tout musulman doit profiter de ce jour 
pour se rapprocher d’Allâh le Très-Haut. 
Le Prophète (saw) a dit : « Toute nation a ses 
festivités et voilà les vôtres. » Ici, le prophète 
indique que les deux Aïd sont des fêtes spéci-
fiques aux musulmans.

Les musulmans n’ont pas de festivité à l’ex-
ception de l’Aïd al-Fitr et l’Aid al-Adhâ. Anas 
(ra) a dit : « Le Messager de Dieu (saw) vint 

à Médine et les habitants de cette cité avaient 
deux fêtes. Durant ces deux jours, des carna-
vals et des festivités avaient lieu. Le Prophète 
(saw) interrogea les Ansâr (les musulmans 
de Médine) à ce propos. Ils lui répondirent 
qu’avant l’Islam ils avaient l’habitude d’orga-
niser des carnavals durant ces deux jours de 
fête. Le Prophète (saw) leur dit : „À la place 
de ces deux jours, Allâh a choisi deux autres 
jours qui sont meilleurs, ceux de l’Aïd al-fitr 
et de l’Aïd al-Adhâ“. » 
(Rapporté par Abû Dâwûd, 1134)
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Ces dex fêtes font partie des signes d’Allâh 
pour lesquels nous devons faire preuve de 
considération et dont nous devons compren-
dre le sens. Nous allons à présent évoquer les 
règles du jour de l’Aïd et ses bienséances.

Les règles du jour de l’Aïd :
Le jeûne : Il est illicite de jeûner le jour de 
l’Aïd selon le hadith d’Abû Sa`îd Al-Khudrî 
(ra) dans lequel il rapporte que le Prophète 
(saw) a interdit de jeûner le jour du Fitr et 
le jour de l’al-Adhâ. (Rapporté par Muslim, 
827)

Assister à la prière de l’Aïd : Certains savants 
sont d’avis que la prière de l’Aïd est Wajib 
(obligatoire) — ceci est l’opinion des savants 
Hanafites et de Sheikh Al-Islâm Ibn Taymi-
yah. 
D’autres savants disent qu’elle est fard Kifâyah 
(Une obligation de suffisance communautaire). 
Ceci est l’opinion des savants Hanbalites. 
Un troisième groupe de savants est d’avis que 
la prière de l’Aid est une sunnah mu’akka-
dah. Ceci est l’opinion des Malékites et des 
Shâfi`ites.

Accomplir des prières surérogatoires : Il n’y 
a pas de prières surérogatoires à accomplir 
avant ¨ni après la prière de l’Aid. Ibn `Abbâs 
(ra) a rapporté que le Prophète (saw) avait 
l’habitude de sortir le jour de l’Aïd et de faire 
deux rak`ahs sans les faire précéder ni suivre 
d’aucune autre prière. Ceci s’applique lorsque 
la prière est effectuée à l’extérieur. Cependant, 
si la prière de l’Aïd est effectuée dans une 
mosquée, il faut accomplir les deux rak`âhs 
de salutation de la mosquée.

Les femmes qui assistent à la prière de l’Aïd 
: Selon la Sunnah du Prophète (saw) tout le 
monde doit assister à la prière de l’Aïd et se 
comporter avec droiture et piété. La femme 
indisposée ne doit pas négliger le rappel 
d’Allâh ni éviter les lieux où l’on se rassemble 
pour rechercher la science et évoquer Allâh 
— à l’exception des mosquées. Les femmes, 
bien entendu, ne doivent pas sortir sans leur 
hijab.

Les bienséances de l’Aïd :
Le Ghusl (le bain rituel) : Une des bonnes 
manières lors du jour de l’Aïd est de prendre 
le bain rituel avant de se rendre à la prière. 
On rapporte que Sa`îd Ibn Jubayr a dit : « 
Trois choses sont sunnah le jour de l’Aïd : 
marcher (vers le lieu de prière), prendre le 
bain rituel et manger quelque chose avant de 

sortir (s’il s’agit de l’Aid al-Fitr). »

Manger avant de sortir : Il ne faut pas se 
rendre au lieu de prière le jour de l’Aid al-Fitr 
sans avoir mangé quelques dattes. Le hadith 
rapporté par Al-Bukhârî selon Anas Ibn Mâ-
lik stipule : « Le Messager de Dieu (saw) ne 
sortait jamais le matin de l’Aïd al-Fitr sans 
avoir mangé quelques dattes et il en mange-
ait un nombre impair. » 

En ce qui concerne l’Aïd al-Adhâ, il est re-
commandé de ne pas manger avant la fin de 
la prière lorsqu’il s’agit de manger la viande 
du sacrifice.

Le takbîr le jour de l’Aid : C’est une des plus 
grandes sunnah de ce jour. Ad-Dâraqutnî 
et d’autres ont rapporté que lorsque ’Umar 
(ra) sortait le jour de l’Aïd al-Fitr ou de l’Aïd 
al-Adhâ, il s’efforçait de faire le takbir tout 
le long du chemin vers le lieu de prière et il 
continuait jusqu’à l’arrivée de l’Imam. 

Se féliciter mutuellement : Les musulmans 
pourront échanger des vœux, peu importe la 
forme. Ils peuvent, par exemple, dire « Taqab-
bal Allâhu minnâ wa minkum  » (qu’Allâh ag-
rée nos bonnes actions et les vôtres)“. Jubayr 
Ibn Nufayr a dit : 
« Au temps du Prophète (saw) lorsque les 
musulmans se rencontraient le jour de l’Aïd, 
ils disaient ’Taqabbal Allâhu minnâ wa min-
ka’ » 
(Rapporté par Ibn Hajar)

Porter ses plus beaux vêtements : Jâbir (ra) a 
dit : « Le Prophète (saw)avait une cape qu’il 
portait le jour de l’Aïd et le vendredi. » 

Al-Bayhaqî a rapporté qu’Ibn `Umar portait 
ses plus beaux vêtements le jour de l’Aïd, les 
hommes pouvaient alors montrer les plus 
beaux vêtements qu’ils possédaient lorsqu’ils 
sortaient pour la prière.

Changer de chemin en revenant du lieu de 
prière : Jâbir Ibn `Abdillah (ra) a rapporté 
que le Prophète (saw) empruntait un chemin 
différent en revenant de la prière de l’Aïd. 
(Rapporté par Al-Bukhârî) 

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.
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Un HADITH - Un TafsirUn HADITH - Un Tafsir
Le Hadith des Trois hommes qui Trouvèr-Le Hadith des Trois hommes qui Trouvèr-
ent Refuge dans une Grotteent Refuge dans une Grotte
‘Abdullah ibn ‘Umar ibn al-Khattâb (ra) a 
rapporté que le Prophète (saw) a dit :
« Trois hommes de ceux qui étaient avant 
vous se mirent en route jusqu’à la tombée 
du soir qui les fit entrer dans une grotte 
où ils se réfugièrent. Un rocher dégringo-
la de la montagne et boucha l’entrée de la 
grotte. Ils dirent alors:
« Rien ne pourra nous sauver de ce rocher 
si ce n’est le fait d’invoquer Allah, exalté 
soit-Il, en évoquant vos bonnes actions 
passées ».

L’un d’eux dit: « O Allah! J’avais deux pa-
rents âgés et je ne donnais jamais à boire 
à personne avant eux, que ce soit une 
personne de ma famille ou autre. Un jour 
j’ai mené paître mes animaux dans un 
endroit éloigné, si bien que mes parents 
se sont endormis avant mon retour. J’ai 
trait pour eux leur part de lait mais je 
les ai trouvés endormis. Il m’a cependant 
répugné de les réveiller ou de donner à 
boire du lait à personne d’autre de ma fa-
mille avant eux. J’ai donc patienté, tenant 
le bol dans ma main, attendant ainsi leur 
réveil jusqu’à la pointe du jour, alors que 
mes enfants criaient de faim à mes pieds. 
Ils se réveillèrent enfin et burent leur lait. 
O Allah! Si Tu juges que je fis cela en vue 
de Ta Face, libère-nous de ce rocher qui 
nous emprisonne ».
Le rocher se déplaça un peu mais pas as-
sez pour les laisser sortir.

Le second dit: « O Allah !! J’avais une 
cousine que j’aimais par-dessus tout au 
monde (dans une autre version: que j’ai-
mais aussi fort que l’homme pût aimer les 

femmes). Je lui faisais des propositions 
malhonnêtes mais elle s’y est toujours re-
fusée. Jusqu’à ce qu’une année de grande 
disette la poussât à s’adresser à moi. Je lui 
donnai alors cent vingt dinars à conditi-
on qu’elle se donnât à moi et c’est ce qu’el-
le accepta. Une fois que je me suis installé 
entre ses deux jambes, elle dit: « Crains 
Allah et ne romps le cachet (l’hymen) que 
dans la légitimité (du mariage)! ».
Je la laissa alors bien qu’elle fût pour 
moi l’être que j’aimais le plus et je lui ai 
quand même abandonné l’or que je lui 
avais donné. O Allah! Si Tu juges que je 
fis cela en vue de Ta Face, libère-nous de 
ce rocher qui nous emprisonne »
Le rocher se déplaça encore un peu mais 
pas assez pour les faire sortir.

Le troisième dit: « O Allah! J’ai pris à 
mon service des salariés que j’ai tous 
rétribués sauf l’un d’eux qui partit en me 
laissant son salaire. Je le lui fis fructi-
fier jusqu’à en faire une grande fortune. 
Après un certain temps, il vint me dire: 
« O esclave d’Allah! Donne-moi mon 
salaire! ». Je lui dis: « Tout ce que tu vois 
là comme chameaux, bovins, ovins et esc-
laves est le produit de ton salaire ». Il dit: 
« O esclave d’Allah! Est-ce que tu te mo-
ques de moi? ». Je dis: « Je ne me moque 
point de toi ». Il prit alors tous ces biens 
et partit chez lui sans rien en laisser. O 
Allah! Si Tu juges que je fis cela en vue de 
Ta Face, libère-nous de ce rocher qui nous 
emprisonne! ». Le rocher s’écarta alors et 
ils sortirent en marchant » 
(Rapporté par Boukhâri et Muslim)
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Seigneur ! Tu rassembleras le genre 
humain dans un jour au sujet duquel il 
n‘y a point de doute ! Certes, Allah ne 
manque point à Ses promesses !

Rabbanâ innaka jâmi‘u n-nâsi li-yawmin 
l-lâ rayba fîhi inna l-lâha là yukhlifu-l-
mî‘âd 
(Coran 3 Verset 9)

INVOCATION CORANIQUE

res de se sortir d’une épreuve est d’invoquer 
Allah, exalté soit-Il, car Allah entend les invo-
cations et les exauce. Allah, exalté soit-Il, dit : 
« Et quand Mes serviteurs t’interrogent sur 
Moi… alors Je suis tout proche : Je réponds à 
l’appel de celui qui Me prie quand il Me prie. 
Qu’ils répondent à Mon appel, et qu’ils croi-
ent en Moi, afin qu’ils soient bien guidés. » 
(Coran 2 Verset 186)

Cinquièmement : le monothéisme est l’un des 
meilleurs moyens de se sortir des situati-
ons difficiles. En effet, chacun d’eux dit : « 
O Allah! Si Tu juges que j’ai fait cela en vue 
de Ta Face (c’est-à-dire en cherchant Ton 
agrément), libère-nous de ce rocher qui nous 
emprisonne! »

Sixièmement : il est permis de supplier Allah, 
exalté soit-Il, par ses bonnes œuvres. En effet, 
chacun d’eux supplia Allah, exalté soit-Il, par 
la bonne œuvre qu’il avait faite afin qu’Allah, 
exalté soit-Il, les sorte de la situation difficile 
dans laquelle ils se trouvaient.

Les leçons que l’on tire de ce hadith :
Premièrement : la vertu d’obéir à ses parents 
et le fait que cela fasse partie des bonnes ac-
tions qui libèrent des épreuves. Allah, exalté 
soit-Il, dit : 
« Et ton Seigneur a décrété : « n’adorez que 
Lui ; et (marquez) de la bonté envers vos père 
et mère […] » » 
(Coran 17 Verset 23)

 ‘Abdullah ibn Mas’ûd (ra) a rapporté : « Je 
demandai au Messager (saw) : « Quelle est la 
meilleure œuvre aux yeux d’Allah ? »
– « L’accomplissement de la prière en son 
temps prescrit. », me répondit-il.
– « Et quoi encore ? », lui demandai-je.
– « La piété filiale. », répondit-il.
– « Et quoi encore ? », lui demandai-je.
– « Le Djihad pour la cause d’Allah. », répon-
dit le Messager (saw). »
(Rapporté par Boukhâri et Muslim)

Deuxièmement : la vertu de la chasteté et 
le fait que l’une des meilleures œuvres que 
l’homme puisse accomplir est de s’abstenir 
de pratiquer la fornication alors qu’il en a la 
possibilité. Abû Hurayrah (ra) a rapporté que 
le Prophète (saw) a dit :
« Sept catégories de personnes seront recou-
vertes par l’Ombre d’Allah le jour où il n’y 
aura d’autre ombre que la Sienne : un dirige-
ant juste, un jeune homme qui aura grandi 
dans l’adoration d’Allah, un fidèle dont le 
cœur aura été attaché à la fréquentation des 
mosquées, deux hommes qui se seront aimés 
pour l’amour d’Allah se seront réunis pour 
l’amour d’Allah et qui se seront quittés pour 
l’amour d’Allah, un homme qui, convoité par 
une belle et notable femme aura répondu : 
“Je crains Allah.” […] »
(Rapporté par Boukhâri et Muslim)

Troisièmement : le hadith souligne la vertu 
de l’honnêteté et la préservation du travail 
d’autrui. Lorsque le travailleur s’est présenté, 
cet homme aurait pu lui donner son salaire et 
garder le reste, mais par honnêteté envers son 
frère, il lui a donné tout ce qu’avait produit 
son salaire. Allah, exalté soit-Il, dit : 
« Et qui veillent à la sauvegarde des dépôts 
confiés à eux et honorent leurs engagements 
» 
(Coran 23 Verset 8)

Quatrièmement : une des meilleures maniè-

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.
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Un Verset - Un Tafsir
« …Ceux qui ne jugent pas conformément à ce qu’Allah a révélé, 
voilà les injustes… »
« Nous avons écrit dans le Pentateuque à l’usage des Israelites: âme pour âme, œil 
pour œil, nez pour nez, oreille pour oreille, dent pour dent, et le talion encore pour 
les blessures. La victime qui pardonne, Allah lui pardonnera ses péchés. Ceux qui 
ne jugent pas conformément à ce qu’Allah a révélé, voilà les injustes. »
(Sourate 5 Verset 47)

Louange à Allah, que la prière et le salut soient sur son prophète Mohamed sur sa 
famille et sur tous ceux qui le suivent jusqu’au jour de la résurrection.

Cette règle que les fils d’Israël avaient contre-
dite et négligée par obstination et délibéré-
ment était aussi la cause de leur réprimande 
et leur reproche: en n’appliquant pas la meme 
loi concernant le meurtre tant au Koraïchite 
qu’au Nadirite, ni la lapidation du fornicateur.

On remarque que le verset fut terminé par le 
mot « injustes » et dans l’autre par « infideles 
» et ceci parce que le premier verset nous 
montre la rébellion des fils d’Israël et leur re-
fus d’appliquer une peine prescrite par Dieu.

Quant au deuxième, il s’agit d’une justice qu’il 
faut faire à l’opprimé. Les ulémas s’accordent 
sur un point essentiel qui consiste à consi-
dérer que toute loi se rapportant à une autre 
communauté et révélée par Dieu est aussi une 
loi pour les musulmans, en commentant le 
verset précité. Par ailleurs, ils ont jugé qu’un 
homme doit être exécuté si sa victime est 
une femme, et ont tire argument d’un hadith 
rapporté par An-Nassaï que l’Envoyé de 
Dieu (saw) avait enjoint par écrit à Amr Ben 
Hazm: 
« L’homme doit être exécuté s’il tue une 
femme ».

Mais le prince des croyants Ali Ben Abi Taleb 
a déclaré: 
« On ne tue pas un homme pour une femme 
mais les parents du coupable doivent payer 
la moitié de la diyya (prix du sang) aux pa-
rents de la victime ».

Quant à Abou Hanifa, en se basant sur ce ver-
set, il a déclaré qu’on tue un musulman pour 
un impie et un homme libre pour un esclave.
Mais les ulémas l’ont contredit en se référant 

à ce hadith prophétique cité dans les deux 
Sahihs: 
« On ne tue pas un musulman pour un impie 
».

Dans un hadith authentifie, Anas Ben Malek 
raconte:
« Ar-Rabi‘ – la tante paternelle d’Anas – 
avait cassé la dent d’une esclave. Les parents 
d’Ar-Rabi‘ demandèrent a ceux de l’esclave 
de lui pardonner mais ils refusèrent. Les 
deux partis vinrent trouver l’Envoyé de 
Dieu (saw) qui s’écria : « Le talion ». Anas 
Ben An-Nadar, le frère de Rabi’a protesta: 
« O Envoyé de Dieu, veux-tu qu’on lui casse 
la dent? ». O Anas, répondit-il, le Livre de 
Dieu est le talion » Et Anas de répliquer: « 
Non, par celui qui t’a envoyé par la vérité, 
on ne cassera jamais la dent d’une telle ». 
Les parents de la victime pardonnèrent sans 
réclamer l’application du talion ».

L’Envoyé de Dieu (saw) dit alors: 
« Il y a parmi les serviteurs de Dieu des gens 
qui, s’ils jurent par Dieu Il les désengage » 
(Rapporté par Boukhâri et Muslim)

En commentant cette partie du verset « le 
talion encore pour les blessures » Ibn Abbas 
a dit: 
« On tue un homme pour un autre tué, on 
crève un œil pour un œil crevé, on coupe le 
nez pour un nez coupé, on arrache la dent 
pour une dent arrachée, et les blessures tom-
bent sous la loi du talion. Les musulmans 
libres sont sur un pied d’Egalité : hommes 
et femmes, s’agit-il d’un meurtre ou d’autre 
de propos délibéré, et les esclaves, entre eux, 
sont traites de meme ».
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Une règle importante.
Il en est de blessures qui causent l’amputation 
d’un membre tel qu’une main, un bras, un 
pied etc… qui sont soumises au talion selon 
l’unanimité. Si elles causent une fracture d’un 
os, elles y sont encore soumises sauf, selon 
Malek, quand il s’agit d’un fémur, car elle sera 
une blessure très grave. Mais Abou Hanifa 
et les deux autres imams le contredisent et 
jugent qu’il ne faut appliquer le talion que s’il 
y a une fracture aux dents, et meme Chafé’i a 
exempté toutes les fractures des os du talion, 
une opinion qui était soutenue par Omar Ben 
Al-Khattâb et Ibn Abbas. A savoir qu’Abou 
Hanifa a tire argument du hadith d’Ar- Rabi’ 
cite plus haut. Ce hadith, en réalité, ne doit 
pas être considéré comme un précèdent car il 
se peut que la dent de l’esclave eut été tombée 
sans qu’elle soit brisée, et dans ce cas le talion 
doit être appliqué.

Ils ont pris comme preuve le hadith rapporte 
par Ibn Maja d’apres Jaria Ben Zafar Al-Ha-
nafi qu’un homme avait frappé un autre de 
son sabre en lui coupant l’avant-bras loin de 
l’articulation (le coude). En portant plainte 
devant le Prophète (saw), il ordonna de payer 
la composition légale (diyya), mais l’agressé 
protesta en réclamant l’application du talion. 
Et le Prophète (saw) de répondre: 
« Prends la dyia, que Dieu te la bénisse » 
sans appliquer le talion

Les ulémas ont précisé que, quand il s’agit 
d’une blessure, il ne faut appliquer le talion 
qu’une fois elle aura été cicatrisée. Si le talion 
avait été applique avant cela, et que la blessure 
avait subi de complications, rien n’incombe-
rait au coupable. La preuve en est ce hadith 
rapporté par l’imam Ahmed d ’après le grand 
père de ‘Amr Ben Chou’aib qu’un homme 
avait poignardé le genou d’un autre à l’aide 
d’une corne. La victime porta plainte devant 
le (saw) à en lui disant: 
« Fixe-moi la diyya » Il lui répondit:
« Attends la guérison » 
L’homme vint une autre fois demandant la 
fixation de la diyya, et le Prophète (saw) la lui 
fixa.
Plus tard ce meme homme vint lui dire: 
« O Envoyé de Dieu, je suis
Devenu boiteux » Et le Prophète (saw) de 
répondre :
 Je t’ai conseillé d’attendre mais tu m’as déso-
béi en insistant ».
Des lors, le Prophète (saw) interdit aux hom-
mes de fixer la diyya avant la cicatrisation de 

Et Allah Seul Sait….
Sur ce, Que la Paix de Dieu soit sur 
vous et vous accompagne partout où 

vous êtes.

la blessure ».

Un cas qui peut se présenter et qui est le sui-
vant: « Qu’adviendrait-il si, en appliquant le 
talion, le coupable meurt? »
D’après Malek, Chafé’i, Ahmed Ben Hanbal 
et la majorité des ulémas rien n’incombe 
à l’homme qui a demandé l’application du 
talion. Mais Abou Hanifa a jugé autrement en 
réclamant le prix du sang de ce dernier. ‘Ata 
a appuyé Abou Hanifa en réclamant la diyya 
de la « ‘Aqila » de l’homme (c’est à dire les 
proches parents). Ibn Mass’oud et Al-Nakh’i 
ont dit qu’il faut retrancher de cette diyya la 
valeur de la blessure causée par le coupable à 
la victime.

« La victime qui pardonne, Allah loi par-
donnera ses péchés » 
C ’est à dire, d’après Ibn Abbas, celui qui 
abandonne généreusement son droit, ca sera 
une expiation du crime et une récompense 
pour la victime, une opinion soutenue aussi 
par Soufian Thawri.

Selon une autre interprétation d’après Jaber 
Ben Abdullah et Ibn Mass’oud: une partie 
des péchés de la victime sera effacée en tant 
que la valeur de la diyya. A ce propos l’imam 
Ahmed rapporte d’après Abou As-Safar qu’un 
Koraïchite avait cassé une dent a un Médi-
nois, et ce dernier vint se plaindre auprès de 
Muawiya qui lui répondit:
« Nous allons te rendre satisfait » Comme 
le Médinois insista, Mou’awia ordonna de lui 
amener le coupable. Mais Abou Ad-Darda‘ 
qui était présent dit: « J’ai entendu l’Envoyé 
de Dieu (saw) dire: « Tout musulman qui a 
subi une blessure au corps et abandonne gé-
néreusement son droit, Dieu l ’élève de degrés 
et lui pardonne un péché ».
Le Médinois, s’écria alors: « J’ai pardonne » 
(Rapporté par Tirmidhi)

(Tafsir d’Ibn Kathir)
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